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Dans la région, le potentiel de rendement du colza 
et des céréales à paille est très hétérogène, selon 
la pluviosité reçue  : en effet, en fin de cycle, ces 
cultures ont besoin d’eau pour permettre le bon 
remplissage des grains. Par ailleurs, des orages 
localisés parfois accompagnés de grêle, de vents 
violents ou de pluies importantes occasionnent des 
dégâts sur les cultures.
À l’enlisement de la guerre en Ukraine s’est ajoutée 
la révision à la baisse de la production mondiale 
de blé  : la sécheresse s’aggrave dans certains pays 
exportateurs (USA et France notamment), mais 

aussi dans plusieurs pays importateurs majeurs 
du Maghreb et du Moyen-Orient. En un mois, le 
cours moyen du blé tendre rendu Rouen progresse 
de 16 € ; à 402 € la tonne, il est supérieur de 177 € 
(+ 79 %) à celui de mai 2021.
Concernant le maïs, si l’humidité et la fraîcheur ra-
lentissent les semis dans les zones de production 
aux USA  ; la sécheresse impacte sensiblement le 
potentiel de rendement en Amérique du Sud. Le 
cours moyen du maïs rendu Bordeaux progresse 
de 17 €  ; à 351 € la tonne, il est supérieur de 101 € 
(+ 41 %) à celui de mai 2021.

Les températures quasi estivales du mois de mai 
perturbent la tenue des cultures et les calendriers 
de production. Les bottes de radis de qualité se 
raréfient, la réduction de la concurrence permet 
une remontée des prix. L’offre croissante de salades 
peine à trouver preneur. Les prix déclinent, mais 
restent supérieurs à ceux des années antérieures. 
Faute de demande au cœur de la campagne, des 
aspergeraies ne sont pas récoltées et les prix restent 
au plancher. La saison de poireau primeur démarre 
à des tarifs très inférieurs à la moyenne quinquen-
nale, mais sur un marché plus actif que celui de la 
fin de la campagne de poireau d’hiver.

Laborieux en début de mois, le marché du 
concombre se redresse mi-mai à la faveur d’une 
hausse de la demande stimulée par la chaleur 
et d’une réduction de l’offre, classique en cette 
période de transition (arrachages des premières 
cultures). Le marché de la tomate est fluide et très 
dynamique sur l’ensemble du territoire. Après une 
forte hausse, les prix sont revus à la baisse fin mai 
pour éviter de bloquer les ventes par des prix trop 
élevés au détail. Les stocks d’allium sont encore 
importants en cette fin de campagne.
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Céréales : en forte hausse, les cours du blé et du maïs atteignent des records Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux

Source : FranceAgriMer

Viticulture : bonne dynamique de marché IPAMPA :  la hausse se poursuit
En avril 2022, l’indice du prix d’achat des intrants 
progresse de 0,8 % sur le mois et de 24,1 % sur un 
an. Le prix de l’énergie reflue (- 12,8 %), mais 
s’établit à + 49,8 % en année glissante. Le prix des 
engrais poursuit son ascension (+ 5,3 % sur le mois 
et +  108,6  % sur un an). Le prix des aliments pour 
animaux augmente depuis plus d’un an, de 5,8 % sur 
le dernier mois et de 23,6 % sur l’année.

Champ INSEE France entière

Source : FranceAgriMer - RNM 

Fin mai, la vigne est en fleur. Certains secteurs 
connaissent des orages accompagnés de grêle, sans 
impact notoire sur le potentiel de production. La 
situation sanitaire du vignoble est très satisfaisante. 
La combinaison d’une récolte réduite en 2021 et 
d’une bonne dynamique de marché entraîne une 
pression sur les stocks en particulier pour les vins 
blancs et les fines bulles. 
Pour de nombreuses appellations telles que le 
Muscadet, le Gros Plant, le rosé d’Anjou et le 
Crémant de Loire, la part des ventes réalisées en 
direct progressent. Les achats du négoce restent 

toutefois le débouché majoritaire pour les appel-
lations nantaises, les rosés et les fines bulles. En 
grandes et moyennes surfaces, les ventes reculent 
en volume par rapport aux années précédentes. 
L’export est dynamique en particulier pour les 
blancs, les rosés et les fines bulles. Pour les vins du 
Val de Loire, le Royaume Uni garde sa place de 
premier client, bien que les volumes expédiés re-
culent. Les échanges avec les Etats-Unis sont dyna-
miques en blanc et en fines bulles. L’Allemagne oc-
cupe la 3e place et se distingue par des importations 
de fines bulles importantes et en hausse.

En mai, la température moyenne (  16,6  °C) est 
supérieure de 2,4  °C à la normale. Cette période 
est la plus chaude depuis le début des relevés. De 
même, l’ensoleillement est supérieur à la normale 
(+ 35,7 %). Le temps est beaucoup plus sec (pluvio-
métrie -  58,8  %). Des orages et de la grêle font 
localement des dégâts. Les sols ligériens au 1er juin 
s’assèchent beaucoup sur l’ensemble de la région.

Source : météociel

Météo : canicule et sécheresse
Début mai, la fraîcheur des nuits ralentit le mûrisse-
ment des fraises ligériennes. L’offre limitée est forte-
ment concurrencée par celle des autres régions. Les 
cours baissent encore lors du pic de production des 
Garriguette. La chaleur fragilise les lots, augmente 
le tri et accentue l’hétérogénéité de l’offre et de la 
valorisation de celle-ci. Une réduction du disponible 
permet une remontée des cours en fin de mois. Les 
stocks de pommes s’écoulent lentement sur un 
marché peu intéressé par les petits calibres.

Fruits : forte concurrence

Légumes : production et consommation sous l’influence des grosses chaleurs
Source : FranceAgriMer - RNM 
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En Pays de la Loire, la collecte laitière gagne 0,4 % 
entre avril 2021 et 2022. En cumulé depuis janvier, 
elle progresse de 1,4 % sur un an. Les disponibilités 
fourragères sont satisfaisantes pour la période. Le 
recul des mises à la réforme s’accentue. Toutefois, 
le cheptel ne se redresse pas en raison du nombre 
des naissances qui continue de baisser. Dans un 
contexte inflationniste, la hausse des cours du lait 
se poursuit. En avril, le prix moyen payé au produc-
teur (436  €/1  000  l) augmente de 18  % sur un an. 
Annuellement, il est en hausse de 14,8 % au regard 
de celui de 2021 à 426 €/1 000 l. Les charges sont, 
elles aussi, fortement orientées à la hausse même 

si le poste aliment est moins concerné que ceux de 
l’énergie et des engrais. 
La situation du lait bio est plus contrastée. Les 
volumes sont toujours croissants (+ 9,8 % entre avril 
2021 et 2022), mais dans le même temps, le prix 
moyen payé au producteur (417 €/1 000 l) fléchit à 
nouveau de 0,9 %. En cumulé depuis janvier, il perd 
0,3 % à 461 €/1 000 l.
La transformation de produits laitiers s’oriente 
davantage vers la fabrication de crème et de 
beurre, au détriment des fromages et de la poudre 
de lait.

 Lait de vache : une collecte à la peine et des cours toujours en hausse Livraisons régionales lait de vache

En avril, les abattages régionaux de gros bovins re-
culent de 10 % sur un an. C’est plus qu’à l’échelle 
nationale (-  6  %). La baisse est particulièrement 
marquée pour les vaches laitières (- 21 %). En effet, 
le prix du lait incite les éleveurs à repousser les 
réformes, d’autant que les vaches sont à l’herbe 
et produisent à moindre coût.
Les faibles disponibilités favorisent des cotations 
élevées. Les prix moyen entrée abattoir grand ouest 
continuent de progresser, en particulier celui des 
vaches à lait P (4,80 €/kg) et des mixtes O (4,95 €/
kg) plus susceptibles d’être valorisées en viande ha-
chée. Dans un contexte de hausse du prix au détail, 

la viande hachée est particulièrement plébiscitée 
par les consommateurs.
Le disponible en broutards est faible, les mises 
en place en France se maintenant, les possibilités 
d’expéditions se réduisent.
Au 1er trimestre 2022, les exportations de viande 
bovine dépassent celles de 2019 (+  2  %) et les 
importations s’en rapprochent (- 4 %). Une part de 
ces dernières consistent en  des dédouanements 
de produits anglais réexpédiés vers les Pays-Bas. 
Les coûts de production et un début de sécheresse 
sont sources d’inquiétude.

 Viande bovine : offre réduite à prix hauts, coûts de production élevés Cotations vaches Grand-Ouest

Après un pic en mars, les abattages régionaux 
de porc reculent en avril du fait entre autres des 
congés et des fêtes pascales. Au niveau régional, ils 
approchent la moyenne quinquennale (-  1  %). Au 
niveau national, le recul est plus marqué (- 4 %). Le 
poids moyen des porcs abattus recule, signe d’une 
bonne fluidité des sorties.
En mai, le prix du porc reste sur le plateau haut 
atteint mi-avril. Le prix moyen mensuel du porc 
charcutier classe S commission Nantes s’établit 
à 1,93 €/kg. Dans les autres pays européens, les 
évolutions tarifaires divergent  : les cours pro-
gressent au Danemark, se maintiennent au plus 

haut en Espagne, mais reculent en Allemagne et 
au Pays-Bas, faute d’une demande dynamique.
Le prix des pièces se stabilise à Rungis à un niveau 
élevé. Au détail, les prix restent haussiers. Le prix 
des aliments porcin continue de grimper, impac-
tant la marge des éleveurs. A l’export, le recul des 
échanges pays tiers se confirme avec une réorienta-
tion des volumes vers l’Europe. Toutefois, la valori-
sation est moindre qu’en 2021.
La profession reste en alerte suite à la découverte 
d’un cas de FPA en Allemagne, non loin de la frontière 
française.

Cotation du porc - classe S - Nantes

En mai, la situation sanitaire régionale relative à 
l’Influenza aviaire s’améliore. Si le virus continue de 
circuler dans la faune sauvage, il n’y a plus de foyers 
en élevage à la mi-mai. Le niveau de risque reste 
élevé et l’application des mesures de biosécurité, 
essentielle.
Un repeuplement progressif débute. La filière pal-
mipède, dont les capacités de reproduction ont 
été largement touchées, sera longue à remettre en 
place.
Les éleveurs touchés, les entreprises réquisitionnées 
et celles dont l’activité a été réduite par l’IAA béné-

ficient de multiples soutiens (indemnisation, aides, 
report de charges…). 33 millions d’euros sont mobili-
sés pour les Pays de la Loire.
En avril, les abattages régionaux de volailles reculent 
fortement par rapport à la moyenne quinquennale : 
- 19 % pour les Gallus, - 41 % pour les dindes, - 63 % 
pour les canards.
A Rungis, le prix des volailles continue de grimper, 
même si la hausse est moins accentuée qu’en mars 
et en avril. Le prix de l’oeuf (TNO) semble avoir 
atteint un plafond autour de 12,5€/100 œufs.

 Volailles et œufs : amélioration de la situation sanitaire Abattages contrôlés régionaux de Gallus
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 Viande porcine : stabilisation du prix de porc


